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Traité de pair entre la Prusse et 
l’Autriche.

b-

i! i*tt Hjtto. Il ilvm nce nti fM-ii] |.' nmi'riciin |v- 
usurpations d un Utin^rès ijtii n’est tjiio la repré*

tard, u près la ratilicutiun/du pré-rut traité, ; ptincipale par la disnoliitkn d" la Confédéral i..„ I lamal. U ......................
ooi» tu union a laquelle ou devra notifier toute. I germant,,,»', et le L-ouvorueu.ct royal uu»L i Zt, ! ? f II a , C".,r"
les prétention, et tous le, droit, ipV,,» a à faire tléclare Lmt.ir à^.S? ' ,'“r'rV" "«
talotr A la Confédération ........... iiijitc', lesquels I l'Autriche et les autres Etala iutérvs-és i„,ur ! I <■ i.ré it . .... .
seront liquidés dan. ce délai de six semaines. I l'aboli,iou de cette eourewton. ....... .'*! •’’T"1.?'. !,e "* t"‘r"P C* * «* defend,

i Autriche cl la Prusse se feront représenter ! Les hautes parties contractantes so réservent 
duus cette commission, et tous les gouverne j dgal-moiit d'entrer en negot iation lu plus tût 

| ments mu ont fait partie jim.u A présent de la possible pour la révinou îu traité commercial 
i , L.moderation serout libres d’en faire autant, et d,minier du 11 avril IStm, à l ull* t d’iutn.-

duiie de plus grandes facilitée dans les traiisac 
tiens réciproques. En atten huit, ledit traité 
«levra rentrer en vigueur it la condition que 
chacune des doux hautes Dirties contractantes 
uit la faculté de le mettre tors de vigueur apres

Art. 8. L'Autriche est autorisée til.

Voici, d'après la Guxett? de Vienne, 1 • texte 
'du traité do paix entre l’Autriche et la Prusac :

Au noua do la très sainte et indivisible Tri
nité.

S. M. l'uuipereur d'Autriche ot .S. M le roi 
de Prusse, animés du désir de rendre à leurs 
pays les bienfaits de la psix, ont résolu do chan
ger en un traité de paix définitif' les prélirn;
uaires signés à Nikolsbourg. ! mobilière fédérale qui revient à l’Autriche, ou

A oc* tins, Leurs Majestés ont nommé pour | à en disposer comme bon lui semblera ; il en 
ieurs plénipotentiaires, à savoir : est de même de tous les Lieue mobiliers de la

r>. M. l’empereur d’Autriche, le baron A (loi Confédération.
Art. it. Les pensions dues ou déj.'i accordées 

aux employés, serviteurs et retraites class.'*!» ,1

It’un '
Il a'vst «J/ctirtoimè,

yageur :
il a graissé ses bottes,
1) v< y age dans le royaume des taupes.

chan-r d^s forteresses fédérales la propriété impéi i.de 
ilimi n,n»‘| que la part matriculaire de la propriété

phe de Brenner Eclsach, etc., etc., et
S. M. le roi du Prusse, le barou Charles de 

Wcrtoer, etc., etc. ;
Lesquels «e sont réunis en conférence à Pra

gue, et, aprèe avoir échangé leurs pleins pou 
voirs, trouvés en bonne et due forme, sont tom
bés d’accord sur les articles suivants :

Art. 1er. Il y aura paix et amitié cetrc 
M. l’empereur d’Autriche et ,8. M. lu roi de 
Prusse, aiusi qu'entre leurs héritiers et succes
seurs, leurs Etats et sujets respectifs, à perpé
tuité.

Art. 2. Dans le but de mettre à exécution 
l’article G des préliminaires de paix conclus le 
26 juillet, à Nikolsbourg et après que S. M. 
l’empereur des Français a fait déclarer officiel
lement le 29 juillet par son ambassadeur accré
dité auprès de 8. M. le roi de Prusse “ qu'en 
oe qui concerne le gouvernement de l’empereur, 
la Vénétie est acquise à l’Italie pour lui être 
remise à la paix.” 8. M. l’empereur d’Autriche 
adhère aussi de sou côté à cette déclaration et 
donne son consentement à la réunion du royaume 
lombarde-vénitien avec le royaume d’Italie,
sans autre condition onéreuse que la liquidation 1 guerre.

la Confédération, leur seront garanties au pro
rata de la matricule.

Cependant le gouvernement prussien prend à 
sa charge les pensions et secours qui ont été 
payés jusciu’iei par la caisse fédérale mntricu- ' 

aÿJWüciers do l'ancienne armée du Schlcs- 
tg- llmstein et à leurs survivants.
Art. 10 Les pensions accordées par la lieute

nance autrichienne au Schleswig demeurent ac
quises aux intéressés.

La soin me de 449.500 écus danois consistant 
en obligations 4 OjO d’Etat danoises qui se trou 1 
ve encore déposée dan* les caisses du gouverne
ment autrichien, et qui appartiennent au trésor 
du Holstein, sera rendue à celui-ci du suite après 
la ratification du présent traité.

Aucun habitant des duchés <je Holstein et 
de Schleswig et aucun sujet de LL. MM. l'em
pereur .d. Autriche et le roi de Prusse ne sera 
poursuivi ni inquiété ou repris dans sa personne 
ou dans ses biens pour sa conduite politique 
pendant les derniers événements et j tendant la

. -nt.itiou incomplète ut mutilée des Etats-! 
et il repousse hiuituim nt h.» attributions dont il 
voudrait 1 invertir, à la condition <1 être un ins
trument docile de ses volontés arbitraires.

Eu lisant ce document, nous nous somme* 
reportés aux violent» débat» qui se sont si mmi- 
v-nt agités entre la Chambre des députés prus, 

.... t. d t— siens et 11 couronne. Mais, comme nous l’avons
uut) dénonciation ,1» ,,x -l.-jà re.u^uv. I,. ,01..» m,„ ici iufrv., ri». M

Aft. i l. Le |Hv.cnt trjflv »n-.i rntifid, et le. 1 .L.lmson lutte contre lo t'.umrùs tx.iir rétablir 
tctiou» en re.ont fol-ntl",• ■» 0 IWh*. dan» | l'Vninn emVrleaine duns In ÜWt,S nui en » fait 

1 vspueud huit jour», nu^ln» Tv, si foire ! I» gloire. M do Bismark luttait contre la Chem* 
I'-!' ... . ,, | l,n, des ilc|iiit<t», pour inaugurer en Prusse le

. 'V""’ pt'-’ttfo'outtairc» rc-;poc- . regime auqu, I il vit soumettre nujmird Imi In 
tils I ont Signe et y ont appose le sceau de leurs ‘ Confddcratiou d, .......
■TT * Poli...

r ait a Prague,
l’Allviuague du Nord.— A.

le 23c jour du moi 
de 1 an mil huit cent soixante six.

'ignée : Bhennlk. Signé :

d août j

xv
F. RI II KH.

des dettes cédées, seront reconnues conformé
ment au procédé suivi dans le traité de Zurich.

Art. 3. Les prisonniers de guerre seront mis 
immédiatement en liberté de part et d’autre.

Art. 4. 8. M. l’empereur d’Autriche recon
naît la dissolution du la Confédération germa
nique telle qu’elle a existé jusqu'à ce jour et 
donne son consentement à une nouvelle organi
sation de l’Allemagne sans la participation de 
l’empire d’Autriche.

Sa Maiesté promet également de reconnaître 
la Confédération restreinte que 8. M. le roi de
déclare consentir"* ce~quê fee“Etaè" situ® fii 
sud de cette ligne forment une associtian, dont 
l’union nationale avec la Confédération du nord 
demeure réservée à un arrangement ultérieur 
et qui aura une existence nationale indépen
dante.

Art. 5. S. M. l'empereur d’Autriche trans 
met à S. M. le roi de Prusse tous sto droits 
acquis dans la paix de Vienne, du 30 octobre 
1864, sur les duchés de Holstein et de Schles
wig, avec la réserve, que les populations des

Art. 11 S. M. l’empereur d’Autriche s'engage 
à payer à S. M. le roi de Prusse 
marante millions de thalers

M. de Bismark et M. Johnsou.

On lit dan# la France :
Notre siècle a vu deux grandes guerres de sé

cession. Elles ont eu uu résultat diamétralement 
opposé.

Aux Etats-Unis, le Fini s'est efforcé de rom
pre le pacte fédéral : il a échoué. Dans notre 
vieille Europe, la Prusse, membre de la Confé
dération germanique, a attaqué l’autorité fédé
rale ; elle a réussi.

Des deux plus grandes confédérations qu’il y 
eût dans le monde, l’une s’est maintenue en rvs-
serrant ses liens, l’autre s"est brisée en éclats, 

usse la somme de j mais peut-être pour se retrouver un jour sous la : 
I»; , de Prusse, à titre forme de l’unité ; car la puissance séparatiste
. ,ndemmté l>our une partie des dépenses ocea- ne s’est pas bornée à recouvrer sa pleine indé- 

sionnées à la I russe par la guerre. Il y aura i pcudance, elle s’est approprié font ce qu’elle a 
toutefois à déduire de cette somme le montant pu des débris de l’ancienne confédération, et 
des frais de guerre oue 8. M. l’empereur <l’Au- elle a pris soin, qu’en dehors d’elle, il ne restât 
triche a encore à réclamer aux duchés de Sehles qui des Etats isolés, ayant à choisir entre leur 
wig et de Holstein, d’après l’article 12 du tr.ii- impuissance individuelle ou leur absorption 
té de paix de \ lenne, déjl cité, du 30 octobre II serait done possible qu# lei-wLqumoes 
1864, montant qui s’élève à Quinze millions de : finales de ces deux guerrus 
thalers de Prusse et cinq millions, comme équi- ! les mêmes, mal'ml la iMffén

V ariôtôs.

I RF.SSOVRi'EH UE LA LA Nti VE PARISIEN NB.

J l n philologue a pris la tâche de recueillir 
les formules de fantaisie qu’offre la langue pa- 

I lisicnne, |>our exprimer c<W simple idée : 
“ un tel est mort.” La nomenclature c-tt aussi 
riche que piquante.

Ou dit d’un bavard :
U a ayalé sa langue.

D’un propriétaire :
Il est exproprié.

D’un garde national :
Il a descendu la garde, 

ou II a fait sa faction.
D’un marin :

il a avalé *a gaffe.
D un cocher d’omnibus ou de cabriolet ;

11 a coupé sa mèche,
<*u II a ca-sé son fouet.

D’un homme de lettres :
Il a donné son dernier bon â tirer. 

D’un fumeur ;
Il a cassé sa pipe.

D’un garçon de café :
lia poussé le boum ! du cygne.

D’un i\ rogne
U « lâché l 

! D’un boutiquier :
Il a éteint son g ir,

D’un domestique :
Il a i«*ndu *on livret.

D’un marchand de \ in ;
Il a liUsé fuir son tonneau.

I D un gabelou :
Il a vpointé son lbrêt.

D’un gnrgoticr :
Il ;i renversé sa marmite.

D’un portier :
Il a rendu son cordon, 

ou II a mouché sa chandelle.
D’un inécunicit n :

Il a déraillé.
D'un chauffeur :

Il a avalé son coke.
D'un glacier :

11 a dégelé.
D’une cuisinière :

Elle a déchiré son tablier.
D’un voyou : (Pardon î)

I a mis la table j our le» asticots. 
D'un assassin :

U a épousé la votive.
D’un biUonniste :

II a cassé sa canne.
D’un aveugle :

Bon caniche est orphelin.
D'un mendiant :

Il a renversé <on casque.
D'un flatteur :

U R rengainé soi compliment.
D'un loueur du voitures:

Il a remisé son fiacre.
D’un pauvre di ible :

Il a perdu le goût du pain, 
ou lia remercier son boulanger, etc. 

Qu'on vienne après cela j>arl«*r de la richesse 
d’autres langues ! Quelle est celle qui pourrait 

eL‘- une pareille collection de tournures de

^ _ est dut
Chose curieuse et digne d'attention, quoique j D un médecin :

on ne pense, aux Etats-Unis, ! U a renduLte somme sera payée comp- ! moins rare qu’on ne pense, aux Etats-! uis, | H a reu u IH 1
les ratifications du présent c’est une assemblée qui soutient les maximes L» une danseuse : #
litié trois semaines après, à ! <juc M. de Bismark applique en Allemagne, et I ^ a o

! c'est le chef du jKiuvoy* exécutif, M. Johnson, i D un employé : 
nation . des territoires autri- oui défertd les princijMNi de la vraiift. liberté, en H dépose so > •

cinq millions, comme équi- 1 les mêmes, malgré ù
pas, j imimSdUtfi ... ■___- ^

dans les pays autrichiens occupés par elle, de des vaimjueurs aux prises'irvccjrs *trti6u«ttcs 
sorte qu’il ne reste que vingt millions à payer qui résultent de leur triomphe même, 
comptant. j Chose curieuse et digne d’“““-*: “

La moitié de cette somme sera payée comp- j moins rare qu on^ ne pense, 
tant, à l’échange des 
traité, et l’autre moitié
Oppelu. _ . . . \ , ...

Art. 12—L’évacuation- des territoires autri- <jui défertd les principes de la vrai^libv 
chiens occupé» par les troupes prussiennes de- résistant de toutes forces à des entraînements 

_vra être achevée dans le terme de trois semai- qui détruiraient l’une des bases essentielles de la
titution américaine

; le système «le reconstruction du 
l'application et l’abus du droit

cet Etat ’ | conscriront leurs fou c ton 1..... u>~' A }
Art. 6. Sur le désir de S. M. l’empereur tioo purement militaire.

d’Vutriche 8. M. le roi de Prusse déclare cou- j Les dispositions particulières d après les ----- ,sentir à laisser intact le territoire actuel du quelfes l’évacuation doit avoir lien, sont stipu considère les Liât» confédérés comme déchus dt 
royaume de Saxe dans les changements territo- j lêe» dans un protocole spécial, qu. f««rme une leurs droits et il Voudrait imposer a leur ren- 
riaux qui doivent se faire en Allemagne ; mais annexe du présent traité. . ! vcid iu9 1 1 mot\1
il 6C rdUrv,-, par contre, de rdglor, dans un i Art. 13 Tou» les traitfo et tonte» I •» Convcn 
traité

n à rendu sa clef.
1/un gandin :
- s*-------1*— J 0.111 faux col.

Elle est déteinte.

finis de chasse.

scs bouts du manche, 

i nié son parapluie.

me la Prusse, le Hanovre ou la liesse ; mais il

il sc réserve, par contre, de régler, dans un -*ri. i> .... ..... .............Y:*. .
traité de paix spécial passé avec S. M. le roi de tiens qui ont été conclu» avant la guerre entre Ni different 
Saxe la contribution de la Saxe aux frais de le» deux parties contractante», en tant que. d a- les s exercent, 
guerre et la position future dn royaume de prés leur nature, ils ne doivent pas perdre leur senibl, i,t tonjnjours en un point ; le mépris, du 

.la diasolüflon de h " Confédération droit qui les gêne. Le Sud vaincu et désarmé
nomme des représentants ; le Congrès de X\ ash- 
ington leur ferme ses portes. Les jxijiulations 

Entre autres la convention générale «le Car- de Hanovre, de Nassau, «le h raucf«n t, * [notes-

guerre et la poi------  -------- v .
Saxe dans la Confédération allemande du nord, effet après

De son côté, 8. M. l’empereur d’Autriche germanique, sont remis en vigu-ur par les pré 
promet de rccoonaltre les nouvelles institutions ; sentes.

3ui Hcrni'f établies par S. M. le roi de Prusse ! Eut.---------- —------------ - . ... .
ans l'Allemagne du nord, y compris les chan- tel, conclue le 10 février 1831, entre les htate tent ; M. de Bismark p.ne outre 

cernent» territoriaux I allemand» de la Confédération, y compris les Nous publions plus loin le discours que vient
^ Art 7 An sujet de l’arrangement à prendre ' dispositions additionnelles, restera en vigueur de prononcer M. Johnson, en recevant la depu- 
relativement à U propriété fédérale actuelle, 1 entre V Autriche et la I’russc. Le gouvernement tnt ion de3a convention de I liiladelplne. Jain-im 
une comintion Jréünira à Francfort sur le-' | autrichien déclare cependant que 1. convention le chef d'un état ne ses. exprnné arerpin» d é- 
Mein, dans lo délai de six semaines, au plus ' monétaire, conclue lè 24 juin 1H.>7, perd sa nergie à l ig ird

D'un bourgeois 
11 a 1

D'un Loutiquifir
Il a mis les clavettes.

D’un musicien f—
Il a <;rachu son embouchure.

D'une couturière :
Elle a restitué sa doublun*.

D’un acteur :
Il a salué le public, 

les conditions les plus humi- D un ouvrier :
Il a ramassé ne* outils.

It'uu troupier :
Il a «léfllé la parade, 

ou II a passé l’arme â gauche, 
ou II a reçu son «lécouipu?.

D’un tambour-major :
Il a rendu sa canne au ministre. 

D'un simple tambour :
fl a avalé scs baguettes.

D'un avocat :
Il a rentré son crachoir.

D'un jardinier :
Il mange des pissenlits par la raein 

3 potier*: *

liantes.
Si différent que soit le théâtre sur lequel el

les doctrines absolutistes hc rcs-

d'une assemblée délibérante , It un pa

I étale
phrases, jioiir reu dre une seule et même idée?

—X oici le cérémonial d’un diner anglais, ex
trait de Xuuvtl illiLât.à: 
sans porter la santé a un antre convive, 
moment où voes bave», 
eelal qae voue ■
r tttiwW . Anli..>iMBi ia lêkL n
server un sérieux imperturbable.

Il est très jKili de j>rovoquer ainsi les con
vives à Isiirc , un messager est souvent envoyé 
d’un bout de la table A l'autre |>our annoncer à 
M. A... quo M. B... désire boire avec lui. Là 
dessus les deux convives se regardent fixement 

I l’un l'autre, et accomplissent bien souvent à 
! contre-cœur toutes les formalités de cette céré

monie avec la dernière ponctualité.
| Si la compagnie n'est pas nombreuse, et 
j qit’un individu qui a «léjà provoqué chaque 
j convive à boire avec lui désire encore faire 
| quelques libations, il devra attendre le dessert,
| s il ne sc sent pis asset de c«tarage pour braver 
cette bizarre coutume.

A la tin du second service, il y a une espèce 
! de dessert intermédiaire, composé de fromage,
; beurre, salade, célerie cru et autres choses de 
! c -tte nature ; ensuite on fait circuler de l’ale,
| âgée quelquefois de trente ou quarante ans, et 
I qui est douée d une ull.i força quo, si vous en 
jetez au feu, elle brûle oumniti de l’esprit de vin.

En ce moment on enlève la nappe ; mais dans 
les maison fashionables il s’en trouve une autre 
au-dessous, d'un tissu plus tin, et c’est sur cette 
nappe qu'un jkw le dessert.

Dans les maisons moins riches, on met le des
sert sur la table nue et toujours très |«olie.

Il est composé de toutes sortes de fruits ve
nus en serre chaude et qui sont pourtant de la 
meilleure qualité, de confitures, de gingembre

' Feuilleton du Journal de Levis.
J>?r SI KKPTEMBKE M#M.

L’ASSASSINAT

Dü PONT-ROUGE,
m

jSÜB LA MORT d’üN AGENT DE CHANGE.

Heureux qui les admirent autre
ment que sur parole ! Il Va dit 
lui-même : “ Celui qui sentira plei
nement ma m usiqtie sera à tout ja
mais délivré des misères que les au
tres traînent après eux. ”

Au moment oh Mme Thillard et 
Jleetroy achevaient la sonate, le 
vieux Frédéric se trouvait là et sc 
disposait à sortir. C’était un petit 
homme maigre, entièrement chauve, 
totyours frais rasé, plein de verdeur

encore sur le visage duquel brillait 
ce que l’on peut appeler la passion 
du sacrifice. Max l'avait toujours 
vu en cravate blanche, avec la même 
redingote bleue à petit collet et le 
même pantalon gris souris. Il ne 
s’en alla pas qu'il n’eût donné un 
coup d’œil à toutes choses et n’eût 
pris humblement congé de la mère 
et de la fille. Destroy, que brûlait 
l’envie de le questionner, le suivit 
de près et le joignit bientôt, comme 
par hasard. >

Le bonhomme avait pour Max 
une prédilection marquée ; il fut vi
siblement enchanté de la circons
tance. Promenant sa manche sur 
une tabatière ronde en buis Tju’il 
tira de sa poche, il respira une forte 
pincée de tabac, après en avoir offert 
à Destroy. Celui-ci, pour le faire ja
ser, usa d’ambages au moins inutiles. 
Frédéric, tout discret qu’il était, ne 
pouvait songer à taire les points es
sentiels d’une histoire que les jour
naux avaient colportée dans toute 
la France. D’un air navré, en termes 
amers, il en indiqua à grands traits 
les phases notables. Depuis nombre

d’années déjà il était au service de 
M. Ducornct, quand Thillard. en
core imberbe, y était entré au titre 
le plus humble. Des dehors sédui
sants, de l'application, une précoce 
intelligence des affaires, notamment 
une souplesse d’esprit peu commune, 
lui avaient rapidement concilié les 
bonnes grâces de patron ; et, tout 
entier à l’ambition d’exploiter cette 
bienveillance, il avait fait un che
min qui, vu le point de départ, dut 
le surprendre lui-même. En moins 
de dix années, .après en avoir em
ployé la moitié au plus à conquérir 
la place de premier commis, il était 

, devenu, sans posséder un sou vail
lant, l’associé de M. Ducornet, puis 
son gendre, finalement son succes
seur. Jusque-la, il est vrai, rien n’é
tait plus légitime. Mais comment 
devait-il en user et acquitter sa dette 
envers une famille qui, eu égard 
seulement aux chiffres de sa fortune, 
pouvait exiger dans un gendre bien 
autre chose que du mérite.

Son beau-père mourut. A obser
ver l’effet de cette mort sur Thil- 

i lard, on eût dit d'un homme qu’on

i débarrasse de chaînes pesantes, à la 
! suite d'une longue et dure réclusion, 
j Toute la vertu de son passé n’était 
i qu’une iinperturbrble hypocrisie. 
| Actuellement, aux plus mauvais ins
tincts, à un égoïsme incommensura- 

! ble. il fuilluit joindre [une vanité 
sans contre-poids de parvenu et le 
vertige dont le frappait I éclat d une 
fortune inespérée. Sa femme et sa 
iielle-inère. engouées de lui à en per
dre toute clairvoyance, ne disconti
nuèrent par d’être ses dupes et ses 
victimes. Elles furent les dernières 
à connaître ses désordres, et, hormis 
un luxe ruineux", elles crurent jus
qu'à la fin n avoir point de reproche 
à lui faire. Cependant, bien qu’il se 
montrât vis-à-vis d’elles toujours 
aussi empressé, toujours aussi jaloux 
de leur plaire, sa pensée s’éloignait 
de plus en plus de sa femme et de 
son intérieur. Entraîné par gloriole 
au milieu de ces rentier parasites 
autour de qui rôdent des insdustriels 
de toutes sortes,-comme font les re
quins autour d un navire, il ache
tait le triste honneur de cette com
pagnie par un mépris de l'argent

analogue à celui d'un homme qui 
n’est pas le fils de ses œuvres ou 
qui l'est devenu trop vite. En proie 
au jeu. à d'insatiables courtisanes, à 
une dissipation effrénée, bientôt à 
l’heure quand, après quatre années 
de ces excès l’embarras de ses affai
res exigeait des mesures urgentes, 
énergiques, radicales, il achevait de 
compromettre irréparablement sa 
position en sc jetant pieds et poings 
liés dans des spéculations hasardeu
ses. Enfin, aux défiances dont il 
était l’objet, à son crédit ébranlé,' il 
n’était plus possible db prévoir com
ment à moins d'un miracle, il par
viendrait à conjurer sa ruine.
“Je vous laisse à penser dans 

quelles anxiétés je vivais, continue 
Frédéric qui, en cet chdruit plonge» 
de nouveau les doigts dans sa taba
tière. Notez que je me consolais un 
peu en songeant que madame Du
cornct et sa fille, quoi qu il arrivât, 
auraient toujours les ressources de 
leur avoir personnel. Q est ce que 
je devins donc quand je m aperças 
que M Thillard, qui probablement 
combinait déjà sa fuite, fondait de»

B RÊ_ Z
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Ill’ll* AU Df ItÉCKVliVH-CfexftRAK,
Otinuui, 17 septembre IHCC.

AVIS est par lesprésentes donnéquo tous ceux qui ;
out fait îles soumissions au gouvernement pour 

les Debentures à T par cent et dont les soumissions 
ont été acceptées, doivent déposer l'argent pour ces 
debentures à la Banque île Montréal, avant le 
VINGT-C1NQUIÎCMK du présent mois et envoyé 
leur billet et leur certificat pour In montant à çe 
Département, autrement leurs soumissions seront 
considérées Comme avant été retirées,

» ft print* nutender Ht ht! relative a 
I //rxpertion des ('turn et /*eaux 
( 'rite**

AuVunc p"Àu Crue vi'flt* |H*-ant plus
!

n r HRLLEAU, 
Receveur-Oéneral.

AVIS est par les présentes donné que d’après l’au
torité contenue dans le 2'.Une et 30me Victoria, 

Chap. 10. intitulé : Acte |M»ur pourvoir à l'émission 
des Boue Provinciaux et d'un ordre en Conseil passé 
le TRKIZtfcMK Jour de NKl’TEMISItK, le gouverne- 
ment du Canada en est venu à un arrangement avec 
lu Banque de Montréal, |>our la remise graduelle de 
son pouvoir d'émettre des billets et que la dite Ban
que a été reconnue agent de la Province pour l’é
mission et le rachat des Bons Provinciaux et que 
l'émission des Bons Provinciaux est autorisée le et 
après le QUINZIEME jour do SEPTEMBRE 1866, 
et en attendant que les Bons Provinciau.^soient im
primé», les billets de la Italique de Montréal, estem- 
pilléi et marqués des initiales comme indiqué c - 
apr s, sont déclarés Bous Provinciaux suivant le 
sens du dit acte, c’est-ù-dire :

BON PROVINCIAL.
Soumission Léo a le.

O ............... ’ ............. ................................ Z

l .................................................................. g as
t ............................................  ? |
“ ............. ;............... *............ ;.............................. I

d. ^
Et que les personnes filtrantes Oftt ét^ autorisées de 

la part du Receveur-Général à mettre leurs 1/1 itiales 
sur les Bons Provinciaux, savoir :

THOMAS R CRQISTIAN, 
JOHN ROGERS,
MAURICE DUNSFORD,
JOHN W. TEMPEST,
ROBERT G HEBDBN, 
WILLIAM M DONALD,
JOHN A. Ty RK ANC K.

Département du Receveur-Général, )
Ottawa, 18 septembre 1866. )

N. F. BELLBAU, 
Reccveur-tj «rural.

^ Lévis, 21 septembre 1866.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Compagnie du Richelieu,
ENTRE

QUÉBEC ET MONTRÉAL.

Ineorporio par un Acte du Parlement.
Le splendide Vapeur

, pe-ant idi
île vingi livres, avoir «lu potvî«, art 
les limites des ! «qivctviirs de cuirs et 
peaux crues dans aucune cité ou ville 
pour laquelle un inspecteur de cuir est 
actuellement ou pourra u I avenir être 
nommé, ne sera offerte en vente ou 
verni ne dans telle cité ou ville, il moins 
«I avoir été préalablement inspectée 
conformément à la loi, mais cette dis
position rie s’appliquera pu* aux peaux 
crues vertes en dehors des limites 
d inspection «les dits inspecteurs ; mais 
tout acquéreur des dites peaux les 
fera inspecter après son achat ou av- 

• quisition avant de les pouvoir vendre 
ou en disposer de toute autre manière.

Tout tel inspecteur marquera ou 
«•tamper* sur chaque peau le poids net 
de telle peau : et les dites peaux seront 
iiis|K‘etécs sans les cornes, mutiles, ba
bines, ni les sabots et l'inspecteur don
nera un certificat du |H»ids net de telles 
peaux, s’il en est requis, sans rien 
exiger pour le certificat-

Tout inspecteur diminuera sur le 
poids de chaque peau toutes les sale- 
tés,coups de couteau dommageables ou 
autre chose, ue devant pas être comp
tés dans le poids des peaux ; il pourra 
aussi ajouter au dit poids tout ce que 
les dites peaux pourront avoir perdu 
par le dessèchement, le tout à sa dis
crétion. Il les classifiera aussi par nu
méros 1. 2 ou endommagées, selon le

Tout ins|wrteur comme susdit aura 
droit pour l’ins|iection des dites |>eaux, 
à une somme de cinq vent ins pour cha
que peau, par lots de cent à la fuis, et 
û quatre centius (tour chaque peau, par 
lots de plus de cent à la fois.

Toute offense commise contre les 
dispositions du présent acte sera punie 
par une amande n'excédant pas quatre- 
vingt piastres, laquelle sera poursuivie 
entendue et décidée en la manière et 
et forme prescrites par le dit acte, et 
il en sera disposé tel que décrété par 
le dit acte.

Compagnie «les Remorqueurs du 
• St. Laurent. •

L'ojne i#r Iheeaqere nOre Québec t*
R Mrt.

Le bateau à Aiqr-’itr neuf

ST. GEORGE,« 99

(UAT UNE TVRGKO.V)

En confluence je donne avis, qu'à partir de 
samedi) le 15 du présent mois* le bureau pour 
l’insnection des dites peaux sera ouvert et tenu 
par M. Léon Bellkkive, Inspecteur, trois 
jours par semaine, le MARDI, MERCREDI 
et SAMEDI, dans une des bfitisscs de F. X. 
Lemieux, Ecuyer, Côte du Pansage, Ldvis. et 
qu'il s'y tiendra pour la dite inspection l’après- 
midi des trois jours fixés, depuis 1 heure jus
qu'au coucher du soleil.

Je donue de plus avis que je poursuivrai con
formément à la loi toutes personnes qui enfrein 
dront les dispositions du ait acte.

A. FORTIN,
Inspecteur.

12 Sept. 1866.

MONTREAL,
Capitiine ROBERT NELSON, 

LAISSERA LK QUAI NAPOLÉON POUR

MOMTnmaz..

mm,DUPILON D’OR.
Nouvelle Pharmacie.

LK a.iiissigiiv remercie s«*s pra
tique* cl Iv public en général de 
l’vnc.ouiagi-meut qu'il en a reçu 
jusqu'à ce jour, et les Informe qu'il 

i « v jflm., continuera comme par le passé à 
tenir son établissement à in même 
place, près tic M, l*tKUttJi Bauiias. 
Passage N>D., d« Lévis, et aura 

constamment en main un assortiment complet de 
DROGUES FRAICHES,

MEDECINES BREVETÉES,
MEDECINES INFAILLIBLES

CONTRE LK CHOLÉRA, I 
MÉDECINES POUR CHEVAUX,

BOIS, POUDRES. et autres articles de 
TEINTURE, INSTRUMENTS de 

UMIKVRGIK,
SAVONS DE FANTAISIE, -x

Hi II.K CALMA rilKlSTl. f
“ d AMANDES, > p, ur Cheve .x ;
“ de ROSE, W

COMM A DES, J

Cosmétique» pour rit erras, favoris et
moustache*.

imossks A DRNTS,
'■ A IINÜI.KS,
“ A l'IlKVKI X,

I - 11 A HAiihKS,
VÜIONES FINS,

" A i.ftJlftl.Kli,
et tous autres articles de toilette.

Aussi tous les articles nécessaires aux fondeurs et 
! aux forgerons.
I Aussi un assortiment complet de Gruiuef fraieI* s |
* de jardin et de champ.
j Le soussigné espère par son assiduité et le prix 

modéré des Marchandises qu’il offre un vente, mériter 
la continuation de l'encouragement des Médecins et 
du public de Lévis et des paroisses environnantes.

| Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Mé- 
| devins ou de Marchands envoyés à l'établissement, 
seront remplis avet* le plus grand soin possible et 

j la plus prompte attention.
Conditions ; Mêmes prix de Québec et argent

IE soussigné sera toujours prêt à exécuter tous ! ... , , ,
,lc, «r.lr„, qu'on voudra bien lui offrir pour \ 1 m'r 1» eol«i..o,l,U- du public, le

• sc tiendra chez lui le Dimanche matin jusqu a 8 j 
heures, et depuis la (îrundc’Messe jusqu’à I j heure 
après-midi.

ALFRED GIROUX, j 
Pharmacien.

Passage N.-D. de Lévis, ^ 
prés du marché, 30 avril 1806. f 12-ttt i

fAISSEHA le «JVAI 8.1I.NT-ANDR1Î, pour I. Iff- !
jl.KT, lou, le, MARDIS, JKI IIIS cl SAMEDIS.', 

MIDI, touchant aux ports intermédiaires, ST. JEAN, 
ISLE lHMH.fi A NS et RERTHMÎR.

Il repartira de L’ISLKT pour Québec, à 6 heu- I 
res AM, tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN- ; 
DKEDIS faisant les mêmes arrêt* qu'eu dcvci niluAt. 

PRIX DU PASSAGE DK QUÉBEC.
A LTslet—-1ère classe, 5.s od. 2ndc classe, 2s. Oit 

vice-versa.
A Bert hier—1ère classe, 2s. Cil. 2ude classe, 1 s. 3d

A St. Michel, et St. Jean, (Isle-d’Orléan )—1ère 
classe, 2e. 2udv clneso, la. vice-versa.

Pont autres informations, s’adresser uü Bureau de 
la Cohqtagnle, Quai Ht. André.

JULIEN CHABOT,

Québec, 22 juin 1666.

Dr. J. C. E. Godin,
llVK Vl'oLTK, 'v

ilais -n de M. Honoré Barba*.

île* mnladie* dd

U

Il Iraitrrn «pcvialeuipiit 
poitriu,

Léii*, 7 mai 1866.

Le Dr. T. G. Itoy.
A établi son bureau d m* U maison do M. 

Rustauiie Doiiuin. pilote, village St. Joaeph 
de Lévi*, eu fiee de lu résidence du Dr. La- 
« II UNE.

Lévis, I juin i860

M. BARTHE,
AVOCAT, 1

A transport scs Ibtrvaux de la ma itou de Ni,
I’krtkam», nu |ia.*'iig<-. dans sa maison neuve, au 
Nord E-t «lu U.mvVnt «h- Lévis, sur la rue iJéziel. 

Muutviel, !• janvier, 1806.

Changement de Domicile.
Le Dr. B. Goulet,

\ transport * son bureau dans la maison de M. 
Jivoit a Tuoai'M iN, « «in «le la rue Wolfe, en faciï 
<!< M. i.aurvnt Lemieux, Tanneur, et Lût 
V P.

Lévis, 1C avril I860.

I iloyt écr.,

L. H. FRECHETTE,
.UOCAT,

A trauiportv son llvuüAu ht e» IIcmdmc*
" AU PASSAGE '•

A’/i /tire du Marché, Lé ci».
Létis, 18 avril I860.

A vendre.
DANS la ville de Lévis, sur la côte du Passage, 

une Maison neuve, divisée en quatre appartements, 
avec une cave de six pieds de hauteur et un grand

S'adresser à
PIERRE TURGKON,

Propriétaire.
Chez M. P. C. Dumontier. *
Lévis, 3 septembre 1866iè I-tn

ordres qu’on voudra bien lut offrir pour 
Cviïcucils, tels que :

U K RC U fil LS EN BOIS DUR,
EN BOLS MOU,

ARGENTÉS, CUIVRÉS, Ere., Ere., 
à lit demande des personnes, et à meilleur marché 
que partout ailleurs. Les personnes qui désireraient 
aussi avoir des tombes eu fonte pourront s’en pro
curer Chez le même.

Il aura constamment chez lui deux charriots pour 
les iu«>rts pour la facilité des personnes qui vou
dront VenCourager.

Le soussigné, étant membre de la société “ Union 
Ht . Joseph de la ville de Lévis " espère qu’il sera 
encourage par la dite société pour les membres 
défunts.

PHILIPPE MORIN,
Menuisier.

En face de la maison privée de Louis Carrier, ver.,

Lévis, 11 juillet 48GG.

PRIX DU PASSAGE : 

CHAMBRE, (Repas et lits de cabine,
en ban, inclus) $2.50 

ENTREPONT........................................... 81.00 !
La Compagnie ne sera pas responsable des mon- j 

touts d'argent ou elfets de valeur, à moins qu’un con- j 
naissement, spécifiant la valeur, ne soit signé à cet } 
effet.

Pour plus amples informations s’adresser a Bureau.
J. E. DESCHAMPS.

Québec, 2 Niai 1866.

A. vendre.
D^XS LE VILLAGE DE BtRN Vtt.LE, RVE ST. 

PIERRE No 3, une magnifique maison d'une étage 
avec un rez-de-chaussée de six pieds de haut. Elle 
est divisée en quatre appartements, les chassis et les 
planchera sont doubles. La maison est de 24 pieds 
sur 18 pieds et l’emplacement de 70 p- f 42p.

Pour plus amples informations,
S’adresser au propriétaire,

CHARLES COUTURE, 
Voisin de M. Pierre Bernier, boulanger.

Lévis, 27 août 1866. 2-m

T. X. Couillard,
NOTAIRE.

VILLE DE LKVIS, COTE DU PASSAGE,
en la maison <Ie M. CA SS.

Lévis, 13 août 1855. 8J-m

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d'informe* le public et surtout 
les personnes qui ont la douieér d'avoir de la mor
talité dans leurs maisons qu'elle aura constamment 
en mains un assortiment considérable d’habillenu nts 
blans et violets faits pour les défunts, ttamlelieres 
blanches et noires pour les porteurs, Crêpes et gants,

Madame Morin a aussi à louer une Garniture pour 
l appaiMehient du défunt, avec Je goût le plus re
cherché, one garniture de table pouf le même appar
tement avec les lumières convenables, ainsi qu’un 
set d'habillements pour les Demoiselles destinies à 
porter en viergê.

Le tout est fait dans les dcnliert goûts et pour ; 
la commodité des personnes.

Mme. Morin s'offre de plus à poser toutes les gar
nitures elle-mîme, afin de faciliter les [lersonnes qui j 
voudront 1"honorer de leur patronage.

Toujours au plus bas prix porsibli.
Lévis, 11 juillet I860.

| CHAPEAUX.
i LES personnes qui out des Chaînant d’hommes 

ou de femmes, à faire nettoyer, réparer ou changer 
; de forme, feront bien de s’adresser nu Magasin de 

Maoamk Touvukttk, (Maison de M Pierre Joly), sur 
j la Côte (aux quatre chemihs.)
I Les chapeaux de Soie, de Feutre, de Laine, de i Leghorn, de Paille ou autres, seront moins aux p«- 
I Irons d'une mani rc satisfaisante et au prix le plus
: lui».

ï-3* Madame Touchette, entreprendra le même 
i genre d'ouvrage par douzaine, pour les Magasins et 

« Ati l’RlX UÉDVITS.
Lévis, 13 avril i860. fi-m

F. NORMAND,
AVOCAT,

Burf..ut : Rue St. Ticrrc, No. 50,

Busse- Ville de Québec.
Levis, 2 mars 1866. l

EDMOND MIÉCHETTE
AVOCAT.

A ouvert sou Bureau au mémo endroit qud 
L. II. 1*rtiuhettu, Ecr., avocat, û Lévis. Il sui
vra les cours du District d’Arthubaska.

Lévis, 12 décembre 1865.

Lu partie simple et en partie double 
or

COMPTABILITÉ OÉNÉIULB,

Par M. NAPOLEON LAÇASSE,
Vrut'.mir à tKcolt XurmaU-Isira!,

Cet ouvrag. m m mit, c lic, M. Oduu BtU!*. 
Ibr«lr, on pont «m# n Te procurer en a'ulrrannt

Chemin de Fer
procurer i 

i M. N. Lauassr lui-même, à Québec 
Lévis, 15 juin i860.

DU

MADRIERS POUR PUNCHERS,
2000 Madriers d'Epinettu de 2 pouces. 
1000 ditto de Pin “

A vendre par
T. PARADIS et Cie. 

Léviü, *13 avril 1800.

enauite à Destroy dont le visage 
mxusait de la surprise et des préoc- 
piitions, la pauvre vieille est presque 
sourde. *

—Je l’avais deviné à Son air, re
partit Max. Ce n’est pas pour t’en
tendre élever la voix que je suis 
étonné. A te parler franchement, 
depuis mon entrée ici, je ne remar
que que des choses qui me con fon
dent.

—Qu’est-ce qui t'étonne donc 
tant ? demanda Clément.

Attention ! Attention ! !

CRAN D TRONC.
Changement d’heure,

A commencer/lundi, le 2 juillet.

i LES trains partvnt de la Pointe-Lévis et y nrri*- 
wnt comme suit (heure de Montréal.)

DRPABT
Trains «iv nuit transportant la malle à

! Moi. réal.................................................... 7.40 p id
| Train mixte pour les stations intermé1-

diaires, Montréal, etc............................ 7.30 a m
j Train exprès pour la Rivière-dti-Loup, les

Mardis, Mercredis, Jeudis et Vendredis 8.30 n ut 
Train de la Malle pour la Rivivre-dti-

Loup....................................«..................... 1.00 p m
j Train exprès pour Portland, Bdston, Mont

réal et l'Ouest........................................... 2.00 p m
! Train pour l'excursion à la Rivière du

Loup les samedis........... ........................  3.30 p m
ARRIVÉE.

T rain dr la malle de MontrédL ... ............. 7.30 a m
T ram de la malle de la Rivière du Loup... 12.55 p m 

I Train exprès de la Rivière du-Loup les 
I mardis, mercredis, jeudis et vendredis 8.40 p m 

Train mixte de Montréal, stations inter
médiaires, etc.....................  .................. 0.00 p tu

Y rain exprès de Portland, Boston, Montréal
et de 1 Ouest, etc....................................9.45 p m

Train de l'Excursion revenant de la Hi-
vière'du-Loup les lundis................... ... H.08 a m'

V- J BRVDGKj.:, 
Directeur-Régisseur.

Levis, 2 juillet 18C6.

EUGENE BEDARD,

.£1000 à pretfn
EN sommes diverses pour accommoder les em

prunteurs des époque* peu éloignées. S adresser 
au soussigné « son Burequ, rtie à Lévis.

J. G. RARTIIB.

ï KSJ J ta
soussigné assure les propriétés et la vie à des 

taux modérés et dafis une de,* miillvires assu^ 
rnnees conuim* ainsi que contre les accidents Des 
livrets seront donnés à ceux qui se présenteront.

fc J- tin lient se pmesirer chef* lui le* gneabark* 
américains et l’échange comme à Québec et ait 
même taux.

’ vis, 28 juin W6C.
J. Q. IUETIÎC.

—Comment ! fit Destroy, quand j 
on t’a vu, comme je t’ai vu pendant ; 
dix ans, vivre ail jour la journée, 
changer d’hôtel tous les quinze jours, j
Î.rendre racine dan* les bals, te roll
er infatigablement de la vie bour

geoise,tu ne veux paa queje m’étonne 
de te trouver marié, père de famille, 
travaillant, économisant, vivant au 
coin de ton feu, ni plus ni moins qu’un 
notaire ou qu’un sous-préfet ?

—C’est précisément parce que j’ai 
vécu ainsi dit Clément avec assez 
de raison, que tu ne devrais paa t’é
tonner de me voir vivre d’une autre 
manière.

Chablis Babbaba

, {Aeontâmer.)

LE soussigné, dtîmrnnt vendre d’ici à l’automne, s’il est possible, toute 
les marchandises de la société Phoülx & Grkmkr, allouera DIX 

PAR CENT d’escompte sur tout achat jwiirvu que ce soi T payé le même 
jour en livrant les marchandises, vu que le prix sera bien au-dessous du 
coûtant ; en conséquence des pertes à subir et pour régler les affaires de 

: la dite société à l’avenir le commerce sc fera pouf argent comptant 
seulement et non autrement.

Les Dames et Messieurs

Au pied de la Côte Ahruham, rue Si. Valier, So. 83,
ST ROCII, QUÉBEC.

INFORME *e* ami* et le public en général qu’il a 
constamment en main tin AssortirAent général de 
Harnais, fait* de la meilleure qualité de Cuir.

Lez Md^icurt de la campagne sont prié* d’aller 
voir son »<-«»rliment avant d acheter ailleurs.—Prix 
fKK*-nfcm |-|\

I Lévis, 16 avril 1866. 6-m

A_vis public.
1 it T DL’IM V CHIMISTE ET SUiCTRO-.
| ill. li. I Cil IA, METALLIKU1STK, in-
j forme lu |lublic qu’il rient ilVlnbl tr duns ft tlemourfc
I de M. Olivier Caucho», fabricant de Cercueils et

A.VJS.

tHn»IEM',î«KlE.'
pente U r prntV|r1f et cottNtilte, Wefimatcur, Toi- 
Mt-ur ut Kxpept. de., enseigne uussl des diverses 
branches ut donne des éoqrs prvp.'iratoires aux 
élèves qui se destinent tant à 1 etude qu’à la 
pratique de l'Arpentage.

11 tient son bureau dans le haut de l.i maison 
de M. CaiiriilR, en face do

L'EGLISE NOTRE-DAME DE LEVIS,
où on petit le voir tous les jours de 2 heures à 
5 heures I\ M.

N. IL On |K*ut. le voir le matin 1 son bureau
No, 14, Bue St. Francois, Haut*-Viu«
Qnebvc.

Lévis, 16 mart 1À4(». 1-a

Chaux de Beauport
De 1 en qualité, à vendre par

Lévis, 30 Mai 1866.
CARRIER rt DAOXEAir.

de Lévis et du district de Beauce, etc., etc. et Messieurs les marchands f"urni««-ur <ir corbiiur.!., ™ •; ex. .i , i'«„agu,"’ ' . _ . v */l ,» | aïs ml .A. I.Ia un «lifelia» n/illf A vub lit... lie ll.kpiiffA u (
de la campagne ainsi que le public en général sont invités de profiter de 
la circonstance pour acheter à bas prix, .

Ce Magasin se trouve au IS'o. 5*
Cote du :

Lévis, 2 juillet 1866.-

PROULX et GRENIER,

où il réside, un atelier pour exécuter la Dorure et 
l’Argenture sur métaux. Ayant pratiqué uct art, 
non-*' ulement aux Klata-Uni* ; mai* pendant un 
séjour de cinq ans à Paris, où les savants, les in 
dustriels et les geiis de loue les pays en font l'objet 

i leurs études, de leurs recherches et de leurs tra- 
‘ :e à cet heureux concours de lumière*, 

mmnn d’expériences contrôlées le«» tur> 
par led autres, il a acquis assez de connaissance 
théorique et pratique pour faire la dorure et l arg. it- 
ture de «manière à satisfaire ceux qui voudront bien 
Feodoei

Il est pHé^TediécutWir, avec^iparantlé, la dorure 
et l'argenture des Oraèroeuu d Eglise, dea Montres, 
Bijoux, CdlRères derablc, Huiliers, Lustres, Can
délabres, Chandelier», etc., le vermeil, le bronzage 
antique et d’art des Statuts en cuivre et hrousc 
ainsi que le nettoyage de la riellle argenterie. 

Lévis, 27 juillet 1866. i-m

«VWG AVOINE ! ! !
A VENDRE

1000 minots d’Avoine
PAR 1

GABBIER it DAGNBAU. 
I.évi.«, 8 jam 1866. 4

.1LOUIS DASILVA,
Chimryieu Dentiste,

chniT nttirii*.
Chi X. F. QUAY

•<-l«il«l 4* M. 
LOUIS FRÉCHÉT- 

TF, Rue Cerrlèr*.
l>«ie, «0 «MSU IS**.
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si <k fraita U vi»*> *m*>ni* <*
e|eBe temps à ôàaqse omtih dee verses pro- 
PTM, des petites Mariettas garera de A ■■■•■> 
Sîwd» wietts.de dessert, des eoutsaus et

t)e met ordieeUeseeot dmat Vropàlbroi
tnU Ssouos eoateeent des tins de Bordeettx, de 
Pwte.de XérWœde Meddle. QækjeefcU 
l'amphitryon meteee flsmMsterne petitehe- 
riot iiponlettee ti k» foi» pesetrà son eoiein de 
>n|- Le ekeriot fut ensel le tour de le »»- 
bUs» s'arrêta dorant cheque eoavira, qui prend 
* see toer U rie q<U souhaite.

Ote fleeons eintueat tone*»* plusieurs fois 
autour da la tablé.

Quand le deseert est serti, loue leu donteeti- 
euee ee retirent ; si ou a beeeta de quelque 

oa sonne, et le maître d'hêtei seul e le 
droit d'entrer. •

Les dasMS ratant room ea quart d'heurer: -
blu Lee Uauee ee U reel eu même tempe. 
L'empUtnea s'saeied alors à U plate de U 
maltreore de 1e meieen, et 1. eoarereatioo eea-

JOVRN’AL DR LEVIS.

tiennent compte que de U pluie qui tou.be eau. I U poudre lui »»#.»» owv**“> 
Sur ee point nous names d’aeoord are® et elle ne veut plue entendre raison. 

aomi eues soyons Ue gwtitièra I Sou orgueil de parvenu lut «ut wu- 
ruimater jour et nuit à notre porte, mêla ec que lcr au pied les couronnes' et elle lait 
Mea dm rédacteur! ne soient pas de la fenêtre ^ ample récolte de haines qui 
de laar bureau, o’mt oe que lm habitanU do la éçlateroAt tôt oh tard, peut-être 
campagne out pu causer de la récohe. quand Napoléon aura trouve le U10-

Kt nonaaUnoecottelure per aealogio ïTivcoa- I ment opportun d’ttg^t., 
nous pat sa l’automae dernier des ehampe.de Si les choses restant dan» ÿ11® 
grains germtSe et déj4 projetant leurs feuilles? ce e n0U8 ne croyons pas—la 
Maintenant, nous osons dire que de tels dont- prunco n’uura pits gilgt’é beaU-
nisges n’existent pas 4 un si haut point que coup ]a dernière guerre. Il est

dernier. Le découragement cet bien le | inc„ntestaj,le que les dcrniersèvti-
même il eut srai, mai. «ouhaiton» que l'hiyer neJnentg ont amoindri son influence 
ressemble au dernier et nous serons tous plein» 1 gH e San» doute, pendant la
J. .... mm st.inf .un liai I mo a / / a * a 1. m» ,, i 1 l'itde sis SU printemps. I guerre. ‘Napoléon était " le maître

Qo. le, cultisetears ne se hâtent po.nt trap ^ le poids de SOI. épée
cwd™ die I jetée dans undes^plateau^^de la

Alors ksi t tout à fait oubliée;
ils doivent m eoatealer de prttar l’oreilleà une 
eoarerrntioa qui pour ees est à pas prêt dé pôàrrue d’etSiteTll feet dire eepenjmt qae 
Ue hommee mal libre, de enivre lm demm eaa- 
titât q-'U. en eat W détir Mai.yu re. 
teat eeatraeteat par mis mima I obligetum mo
nde de boire teat qae le mettre de U meieea la 
détire, et U eti rare alors qa ü ne r 
quelques-uns dm eoevires eoee la table.

BOUT AM M rou.—M. 8p... visitait samedi 
l’Mpital de Bloomingdsle. Il trim an peraoo 
nage â l'air triste et résigné. .....

—Comment m fait-il que root soym tel ? lui 
demanda-1-il avec douceur.

—C’eut à souse d’une querelle.
__Quelle o ne relie ?lumosi die lit qna j’étais ton, 

qua le moado était fea, et comma ta i 
plue fort qu'un seul homme, ea mu enfermé à 
Bloom iogdale.
-U fomme de Drydea m plelgaait à lui de

ee qu’il était toujours plongé dans ses leetarm 
m na'il le délaiamit.île voudrai. Mm en Une, lui dit-elle, afin 
de reetae plus eoevedt eh votre eompagtae.

Plût à Dieu I ma obère, répondit soe galant 
époux; pltt 4 Dieu que voua ftimiex un livra, 
2«Jmaîme*, Joraux dira, car je changera., 
alors chaque année!

üa mot dans le NaUjamt :

*.... L'aurore aux doigta de rame a» enrpnt à 
ma renoua, Usait vint et j’étais à eee genoux 
encore. O’étaiT aae adoration perpétuelle, un
dfliru inni---- *. un bonheur Inexprimable. Je
Keotouruie de mill je l'aurais mangée,

—Kt maintenant?..
—Je regrette de ae pas l’avoir fcit.

vendre leurs produite, dans leur intérêt | 
comme dans celui des entres, 
tempe ooaune ceux que noua traversons qu il 
faut penser plue loin qu'au lendemain. Qu un 
gain aaauré aujourd’hui, maie qui sera plus 
grand demain ne foaee pas eaerifler le peu qui 
noua ratera, mai» qui aéra suffisant, si noua 

une oa dit conduire notre affitira.

Situation de l'Europe.

Dane notre siècle de machines, de 
dans notre siècle oh l’on 

tout
vapeur,
cherche à tout perfectionner,

balance, l’aurait fait pencher 
côté de son allié. L’attitude de la 
France nous a surpris, nous ne nous 
attendions pas à la voir l’arme au 
bras, tranquille spectatrice des évé
nements. Quelle belle occasion man
quée de gagner les frontières natu
relles ! Quelle occasion de prendre 
une revanche de Waterloo. S’il nous 
était permis de faire une remarque, 
nous dirions qu’à notre avis, la 
litique de Napoléon III, n’a pas 
nendimt ces dernières années, 1

b
tou-__ _____ r--------  . . pendant ces-------  > .

excepté le côté moral de l’homme, joura marquée au coin de Vhabileté ; 
les événements marchent avec une ene n’a pas été bien nationale sans 
rapidité effrayante. C’est une véri- compter que souvent elle a été en- 
table course au clocher, c’est une tachée de fourberie. Une politique
Îiièce de théâtre dont les scènes ne vraiment française ne lui aurait pas 
ont que passer sous nos yeux. L’his-1 in8p,ré la pensée de fonder un 

torien a une rude besogne à rem- gran,i état voisin de la France, 
plir ; le voilà presque réduit au rôle | j;Italie divisée était moins dan 
de chroi ' 
de porter
sur les fa , . _______ —
foule à son observation. Ce besom I brave8 italiei* qu’iî a tirés de 
d’activité qui caractérise notre épo- la po^ièref Né ’’bus y fiez pas. 
que et qui paraît nous faire vivre gj ja reC0nnaissaiice est rare chez 
deux fois plus que nos ancêtres, se leg individus, elle l’est encore plus 
retrouve partout même sur le champ cbez une nation, la reconnaissance 
de bataille : grâce aux fusils à ai-1 
guilles, plus de guerres de sept ans 
plus de guerres de cent ans j mais 
ce que l’on perd en longueur, peut 
être le gagnera-t-on d’un autre côté-, 
en nombre peut être T

Ce qui est certain, c’est que l’on

oniqueur, incapable qu il est eu8e que vitalie unie. Mais nous 
rter des jugements élaborés jira.t-on ; ue doit-il pas coinp- 
s faits qui se présentent en tef Bur palliance éternelle de

vaudrait la voir entre les mains des 
Turcs qu’entre celled des Garibal
diens. Malgré tons les dangers qui 
le men tient, Pic IX est calme, il 
regarde le ciel d’un œil résigné.
Il domino la situation par son cal- 
me, sachant bien que, quoiqu’il ar
rive, la papauté n’a rien à craindre 
des vains efforts ties impies enrôlé» 
sous la bannière de 1 Italie. ,

Nous n’osons parler de 1 Autri
che si maltraitée par le sort îles ai
mes. Meurtrié, ensanglantée, elle 
supporte avec dignité son malheur 
et attend patiemment les événe
ments qui lui permettront de re
prendre son ancienne situation.

Nous avons parlé des événements 
en nous plaçant un peu au point de 
vue des principaux acteurs du grand 
drame. Nous avons fait nos remar
ques sans parler des principes de 
droit et de justice qui devraient 
guider les souverains de VEurope. 
Ces principes, ils les foulent aux 
pieds. C'est pour cela, que Vliorizon 
politique est toujours sombre. Quand 
dans la nature, Vatmosphère est 
chargée, de nuages, d électricité, il 
suffit d’un orage, d’un coup de ton
nerre, pour rendre l’air serein, mais 
il n'eu est pas de même dans le ciel 
politique de V Europe, le canon a 
grondé, et il reste encore des ele
ments de discorde. Voyez la Prusse, 
et la France qui brûlent d’en venir 
aux mains, Voyez la question d 0- 

| rient qui apparaît encore dans le 
fond du tableau, la Russie qui sc 
dresse et tend la main de l’autre 
côté de l’Océan, à la libre Amé
rique. La Russie isolée se cher
che des amis de ce côté de l’atlanti
que. Nous, remettons à plus tard 
quelques considérations sur l’allian
ce Russe-Américaine.

D.. -

do Honte, en vue de la prochaine tcrtuiiiaiaeo 
do is «invention du 16 septembre. Noes somme* 
en mesure de déclarer qu’il n’y n pas l’ombre 
do la vérité dans celte assertion. Notre gouver
nement, rigoureusement ti-lvlc aux conventions, 
attend nue le temps et les événements amènent 
vers les idées des prélats romains 1s modification 
radicale sans laquelle aucune négociation ne 
«aurait arriver à bon port, Les résolutions pres
santes à ee sujet, attribuées au gouvernement 
français, sont complètement imaginaires. Entre 
Paris et Florence, il règne dans cette question 

! comme en toutes les autres intéressaut le» deux 
pays, une parfaite harmonie.1’ -

A Saint [réné, où il se trouve plusieurs fa
milles respectables par leur âge fort avancé, on 
remarque daine Marie Tremblay, épouse de feu 
Bénont Gauthier, marié» en 1801, laquelle a 
eu qnatorae enfants, vingt-huit petits-enfants et 
quarante-trois arrière petits enfants. Les dits 
époux ont renouvelé leur mariage après cin
quante ans de inéuago en présence du ltév. 
Me-sire Pouliot, le même jour qu'une de leur 
petite-fille s'est mariée 4 l'âge de quinte ans. —

Dix sus plus tard, i)s ont renouvelé leur ma
riage pour la seconde fois, en présence du ltév. 
Messire Mailly, avec une pompe solennelle. Ce 
jour-lù l'église était ornée pour la circonstance 
comme aux plus grandes fêtes do l'année. Do 
plus il y avait douze jeunes gens armés de fu
sils qui ont tiré une décharge en signe de joie 
et d'allégresse pour les dits époux.

Ce qu'il y a de remarquable aussi, c'est que 
la même fille, (soeur de la dite épouse) qui leur 
servait comme fille d'honneur ù leur premier 
mariage leur servait encore ù leur second re
nouvellement de mariage.

Le ltév. Messire Mailly avait été invité par 
les vieux mariés d'aller prendre le dtner avec 
eux, et il s/est rendu 1 cette invitation avec 
plaisir,•’ainsi qu’un grand nombre de citoyens.

Après le diner, les vieux époux out dansé un 
menuet en présence de la foule qui s’était ren
due pour les admirer.

Mais enfin la mort est venue mettre fin à ce 
bon ménage. Le vieux père Bénoni Gauthier 
après un si bon règne, a été attaqué de la pe
tite vérole qui lui a été funeste et il est décédé 
ù l'âge du 82 ans, le 10 man dernier.

(Commua «pué.)

n’est pas une qualité propre à un 
__e, l’intérêt la remplace. L’ita- 

e, qui a vu Napoléon réclamer la 
Savoie comme prix de ses services ne 
se ferait aucun scrupule de tirer 
l’épée contre la France.

La France voit, donc à scs portes

Z
Le traps eti aux plais ta». On crie surtout 

tamise. Oa as pant plus eooverar an quart- 
i'heure, «a* que le mot do amère aa tombe de 
toutes lea b estima Et pourquoi ? Ah I quelle 
affreuse température nous avons depuis un cer
tain trope. La ville et la campagne ee «ont 
sales dans an commua demi. Et personne n’oee 
prononcer la “ pourtant ” qui ramérênsreit 
peut-être les idées du jour.

KtjwwrtoaZ, la lit nation est-elle ee qae tout 
le moede dit Allons-nous mourir de faim eet 
him, eomme tout semble le présager? Une 
ample équation ou même une soustraction now 
prouverait que la lu du mouds ue an pas otite

La réeolta eti mauvaise, oui, 
paraieou. Il fout tout foira entrer dans nos cal
culs, lm" profita eomme ko partes. La plupart 
dm journaux (de. ceux du moins qui ont k 
tempe de s'occuper à quelque chose d’utile) ne

trouvera moyen d’expédier facile- arandee puissance», qui pour
ment et en peu de temps beaucoup want le*donner la main,

’ nropef eu 
une tout !

l’Europe, sur. lee __
vienne tout bouleverser, lui donner 
une nouvelle physionomie. C’est 
bien par la Prusse qu’il nous faut 
commencer, car à tout seigneur, 
tout honneur ; par la Prusse dont 
l’influence est devenue tout-à-coup 
jrépondérante. Il faut avouer que 
,’ancien électorat de Brandebourg 
a marché à grande pas dans la voie 
dea agrandissements, et que le voilà 
l’égal ou le rival des plus grandes 
puissances. La guerre lui a fait la 
partie belle, il a gagné à ce terrible 
jeu, un immense territoire avec 
4,600,000 âmes. De plus, la Prusse 
est en voie de former un nouvel 
état qu’elle traînera à sa remorque. 
Maie il nous semble qu’après s’être 
élevée aussi haut que ses espérances, 
elles soit prête, à descendre sur le 
bas terrain des difficultés domeeti- 

ues, amenées par sa tyrannie, 
ière de ses victoires, elle s’est 

grisée à la bataille, l’odeur de

ur lui porter de coup» terribles.
itaomJftJkmw raoï-ainA

9,1Fi

NOUVELLES EUROPEENNES.

Le télégraphe transatlantique nous fait 
connaître sommairement, la circulaire que le 
gouvernement français vient de publier.

Les derniers changements survenus en Eu
rope sont favorables i la France. L’Italie et la 
Prusse se trouvent rapprochées par une eom- 
mutmuté d idées et d’intérêts. L’Autriche ne 
psraît pas songer à la guerre. (!) La conven
tion de septembre sera fidèlement oxéculée.

i VKwn"
ohe et fait allusion au principe des nationalités. 
Elle exprime l’espoir que la paix de l'Europe 
ne sera pas troublée.

contre la France. Noue ne voulon» 
pas chercher à deviner la pensée de 
la politique française en regard des 
derniers événements, mais tout nous 
porte à croire que Napoléon, tâ
chera d’agrandir la France d’une 
manière ou d’une autre. n

Au milieu de tous ce» remanie
ments de la carte de l'Europe l’atti
tude des italiens nous amuse. N’est- 
il pas curieux, en effet, 
vaincus de Custozoza et de Lissa 
emboucher la trompette héroïque 
et chanter leurs 'Victoires. Il» vont 
finir par croire qu’ils ont battu les 
Autrichiens. Les voilà enfin au 
comble de leurs vœux, ils possèdent 
Venise, la reine de l’Adriatique, 
pourtant, il leur faut Rome pour
avoir 1 Italie unie. On lit dans la Xazione de Floren-

Nous craignons beaucoup pour la C0; (|u ;)[ a(yflt.

Faix» DItom.

VINGT-SIX UO.MMXS noyé».— La semaine 
dernière, un immen«e radeau monté par 30 
hommes arriva le soir eu haut des rapides dus 
Cèdres. Mai» eomme il faisait noir on no vou
lut pas descendre le» rapides et l'on jeta l’ancre. 
Pendant la nuit il s'éleva une furieuse tempête 
et le radeau fut entruiuv dans le courent, se 
brisa contre les écueil». Quatre sauvages seuls 
parvinrent à se sauver.

—Los porta francs du Golfe St. Laurent et 
du Sault 8te. Mario août abolis depuis lu 15 du 
courant.

julnicomprend?*"'™» r<$gi me ut ‘ j o ’ i^mliei 
i parties du B

—François II, l’ex-roi do Naples, doit ull.r 
résider j tendant iiQtl«|Uc temps vu Angleterre

—On a fabriqué à Pari» une jambü en argent 
pour le prince de lïohenzolleni «,ui a été blessé

Une de nos institutions monétaires, la Bar
que du Haut Canada vient de suspendre ses 
paiements. On s’attendait à cette faillite, car 
depuis quelque temps il circulait beaucoup de 
bruit »ur les affaires de Banque et les
Agents do change refusaient d'escompter ses ' ^ 8adowa et a dû être amputé, 

de voir Ivh i billrt». Ceux qui auraient des billets de cette 
Banque en leur possession, ne doivent pas le» 
considérer comme entièrement perdus ; car son 
stock était coté à S1V par cent et de plus Ica 
actionnaires sont responsables pour un montant 
double des actions qu’ils ont en main. U peut 
sc faire que les créanciers soit entièrement 
payé».

vie éternelle »i par malheur Napo
léon veut s’en tenir loyalement à la 
Convention de 'septembre. Autant

“ Quelques journaux persistent à répéter et 
commenter le bruit que le gouvernement ita
lien aurait repris des négociations avec la cour

Chartcnri du 5 sep-—La caricature du
tetiibrs repréauiito lu Prussa sous les traits d'un 
vieux grognard, assis les jambes croisées 4 la 
mode des tailleurs, et essayant de coudre 4 son 
royaume la Saxe, le Hanovre, Francfort et 
Mavmu. Tout eu se livrant 4 un pareil travail, 
la Prusse fait cos réflexions philosophiques : 
M e que c est pourtant que de savoir se servir 

d une aiguille ! mais c'en un talent dont il ne 
faudrait pas abuser.”

I>6oôa.
Mardi, en cette ville, llarie-Eugénie-Clara, lata 

.le 2 nous, hile aînée de M. Damasse Potvln, in* *

espérance» sur sa femme et sur sa 
belle-mère, et ne préméditait rien 
moins que de les dépouiller toutes 
deux î Ah ! je fus pire qu’un dia
ble. Trente années passées dans la 
maison me donnaient bien d’ailleurs 
quelque droit Hors de moi,je jurai 
à madame Ducornet et à sa fille que 
M. Thillard avait causé un abîme 
qae des millions ne combleraient pas, 
et les suppliai, à mains jointes de 
prendre pitié d’elles-mêmes. Ma 
ouiche 1 qu’est-oe que je pouvais pe
ser, moi, radoteur, à côté (Tun homme 
jeune, beau garçon, brillent, spin 
tael, qui était adoré de se femme à 
laquelle il faisait accroire oc qu’il 
voulait ! il joua auprès d’elle ea co
médie d'habitude, eut l’air de l’ai 
mer plue que jamais, et finalement 
arracha à l’avrôgle faiblesse des deux 
femme» lee signatures dont il avait 
besoin.

—Quel misérable ! dit May indi
gné.

—Oui, misérable, en effet, ajouta 
le vieillard en secouant la tête, et 
plus que vous ne pensez. Aussi, il 
avait trop d’avantages superficiels

ir ne pas être mauvais au fond, 
n homme ne peut pas tout avoir, 

que diable 1 Je n’avais pas attendu 
jusqu’à ce jour pour reconnaître qu’il 
manquait absolument de cœur. Il 
sortait de parents extrêmement pau
vres qui «’étaient imposé les plus du
res privations pour lui faire appren
dre quelque chose. Eh bien! il en rou 
gissait, il les consignait à sa porte 
et les laissait dans la misère. Le 
malheureux semblait n'avoir d'autre 
vocation que celle de prendre en 
haine ceux qqj lui avaient fait du 
bien ou l’aimaient Comment expli
quer autrement qu’il délaissât ma
dame-Thillard, la beauté, l’amour, 
le dévouement en personne, pour de 
malhonnêtes femmes, souVfent laides, 
quelquefois vieilles, toujours dégoû
tantes par leurs mœurs, qui le vo
laient, le ruinaient et se moquaient 
délai T

—Mais, dit Max tout à coup, oh 
un pareil homme a-t-il pria le cou
rage. de se tuer T ”

Frédéric s’arrêta et regarda Des
troy avec étonnement.

“C’est une question que je me

suis adressée plus d’une fois fit-il en 
ee croisant les bras. Il remarcha et 
poursuivit :—Sans compter <}ue ce 
qu’on a trouvé dans son portefeuille 
était bien peu de chose, par rapport 
aux sommes qu’il venait de recevoir. 
Il m’est singulièrement difficile d'ad
mettre, du caractère dont je le con
naissais, que le remords se soit em
paré de lui. Au total, je ne m’en 
cache pas, ce suicide n’a cessé d’être 
pour moi un problème. ”

Il y avait moins de crainte que 
de surprise et de curiosité dans l’air 
dont Destroy s’écria aussitôt ;

“ Est-ce que vous croiriez ?....
—Non, non, répéta le vieillard 

d’un air pensif. D’ailleurs, la jus
tice, yii a de meilleurs yeux que 
les miens, n’a rien vu de louche 
dans cette mort

—Au suplus, ajouta Max sa fuite 
ou sa mort, c’était toot un : madame 
Thillard et sa mère n’en étaient pas 
moins irrévocablement rainées.

—Evidemment, répliqua Frédé
ric sur le pofnt de quitter Destroy. 
Et, voyez-voos,—ici il prit un air 
capable et respira voluptueusement

une énorme prise,—quand je songe à | 
! tout cela, je suis tenté de me deinan- 
' dur ce que fait le bon Dieu la- 
haut !... ”

IV
Intérieur de Clément.

V Clemen t occupait, dans une vaille 
maison située rue du Cherehe-midi, 
un appartement au troisième. L’a
meublement, simple et propre, of
frait, dans la forme et les couleurs, 
cette disparité des meubles achetés 
d’occasion chez divers marchands. 
On y avait évité avec soin tout ce 
qui était susceptible d’éveiller la 
tristesse. Aux mura et aux fenêtres 
des pièces élevées du logement, rem
pli de lumière, étaient un papier et 
des rideaux d une nuance claire se
mée de grosses fleure rouges, vertes 
et bleues.

sUne vieille femme vint ouvrir. 
Avant que Max n’eût parlé, elle 
dit : “ Monsieur n’est pas là. ” Mais 
Clément qui, sans doute d'un obser- 
vatoivoire secret, avait reconnu son 
ami, apparut au moment où celui-ci 
descendait l’escalier et le rappela.

“ v»cns par ici, lui dit-il en l’en
traînant à travers plusieurs cham
bres, nous serons plus tranquilles. 
Ma femme garde le lit. Ou a dû la 
séparer de son enfant, puisqu'elle ne 
peut nourrir, et elle est très souf
frante. Tu la verras une autre fois. ” 

Ils furent bientôt installés dans 
une petite pièce qui rappelait un 
cabinet d’hommes d’affaires, à cause
d’une bibliothèque en acajou,comblée
de livres à reliure uniforme, d’un 
grand casier dont la double pile de 

j cartons verts était séparée par des 
I registres-armés de métal poli, et 
! «l’un bureau devant lequel «’ou
vraient les bras circulaires d’un fau
teuil recouvert de cuir rouge.

“ Tu n’as pas dîtîé, au moins ? 
dit Clément à son ami....Nons dîne
rons ensemble,” ajouta-t-il en tirant 
de toute sa force le cordon d'une son
nette.

La vieille femme accourut.
“ Marguerite, cria Clément qui. 

accompagna ses paroles d’une panto
mime expressive, vous dresserez la 
table ici : vous mettrez deux cou
verts. Ne fais pas attention, dit-il

4 St, Jeau
-, .. r, ter et des vo-

luutaires de toutes les parties du Bas Canada. 
Les premier,- eorp. <|iu iront 4 ec camp seront 
la garnison d'artillerie de Montréal, In flatail- 
lou de Richelieu ou do St, J eau et celui d’Ar- 
gentcuil, et ce sera changé chaque semaine.
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TOUS GENRES
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TRAITES SUR BANQUE, 

BILLETS DE CONCERT, 
PAMPHLETS,

CIRCULAIRES, 
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LE TOUT FAIT
AVEC SOIN,

Elegance,
PROMPTITUDE,

ST
A UN PRIX MODERE.

Tout Ordre de la campagne par 
Malle ou autrement recevra la plus 
prompte Attention.

MADAHl. BBLIEAU,
MODISTE,

RUE EDEN,
(Maieon de M. Joe. Roi.)

Toat en remercient le publie de l'encoura
gement qn'elle en n reçu jneqn’à ce jour, Med. 
Beileau annonce qn'elle eootinnera, comme par 
la paaad, à apporter la plan grande attention à 
toute* les commandes qu'on Tondra bien lui 
fcira pour

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES,
MANTEAUX D’ÉTÉ,

> BLOUSES,
BOBES, Etc., Etc.

Madame Beileau sera en même temps assis
tée d’âne personne qui lui permettra de

nsi différante ordres pour Habita d’Hom- 
mes, Tils qc* :

8URTOUT8,
HABITS DE CHASSE, 

PARDESSUS,
GARIBALDIS,

HABITS DE CÉRÉMONIES, 
VESTES,

PANTALONS, Etc., Etc.

Le tout dans les derniers goûts.
SV A toute commande Mad Beileau ap 

ftotma La fui exacte ponctualité.

adfjan&isr
CHEZ

S&MSÆÏÏ'JS. & »'âSPVmf£M'S,
ENSEIGNE DU LION D’OR,

No. 30, rue St. Joseph, St. Beeh, Québec.

On trouvera constamment en vente à cet établissement un assortimentj
considérable de

Livres de Prières, d'Histoires, d'Ecoles, Fournitures 
d'Ecoles et de Bureaux, etc., etc.

CE Magasin a réduit toutes scs Marchandises ce printemps de 15 il 
2o par cent. Vu la grande rareté d’argent qui existe, les habitants de 
la campagne qui viennent faire leurs achats à la ville trouveront un 
grand avantage en allant il ce Magasin qui a acquis à si juste titre la 
renommée de vendre

A BON MARCHÉ.

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

Québec, 2 mai 1866.

LIVRES DE PIÉTÉ : Objets de Devotion:
Formulaire (le Prières, à l usage des Pensionnaires 

de toutes les Communautés Religieuses.
Nouveau Formulaire de Prières dédié aux enfants 

de Marie.
L’Ange Conducteur.

do do gros caractère.
Paroissien Romain.

do do velours, fermoir et coins, 
do do en Musique.

Manuel de Piété.
Imitation de Jésus-Christ.

do de la 8te. Vierge.
Journée du Chrétien.
Vie Dévote.
Quinzaine de Pâque.
Heures des Congrégations.
Eitcologes.
Miroirs des Ames.
Pouvoir de Marie.
Visites au 8t. Sacrement.
Guide de la Femme Chrétienne.
Guide de la Jeune Personne, etc., etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1861».

CHAPELETS,

Chapelets montés en argent, avec perles précieuses
do do en fil d'acier.

<d»> do en til de cuivre.
(lo do en fil de 1er etc.

Aussi —Boites, montés vu argent pour Chapelets. 
Œufs en coco, pour Chapelets, etc., etc.
Lévis, 17 octobre 18(15.

CRUCIFIX:
Crucifix en Ivoire,

do en Os.
do en Plâtre.
ilo en Cuivre, de diErtnlca grandeurs.

Le ris, 17 octobre 1865.

BÉNITIERS, MÉDAILLONS:

Nouvelle Fonderie.

D. LAINE & CIE,,
A Levis, sur la Cote du Passage,

, aux mms-ciEiiE
Ht Hainé tl Sir.,

invitent le public à visiter cet ETABLISSEMENT DE PRK^MI KltE 
CLASSE et monté sur un pied tout nouveau.

On y trouvera toujours un assortiment complet et varié de tous 
les objets de Fonderie Tels Que :

CHARRUES A ROUELLES,
CIIARRÜLS ANGLAISES PERFECTIONNÉES,

PORTES DE FOURS,
CHAUDRONS A SUCRE,

PLAQUES A SUCRE,
„ TROUS DE TUYAUX, Etc., Etc., Etc.

AUSiSI:
Un splendide assortiment de

-POELES-
Doubles et simples, de Salon, de Cuisine et de Fantaisie.

Lévis, 6 avril 1866.

.Sable! Sableüj
UNE Ma 8ABLK *qaarné, boo peer raéait, etc., *(«. A. MORRISSET,

*
No. 49, RUE SAINT-PIERRE,

■AS8S-V1LL1 qrtBBC

Léna, 13 avril 1865.

AVOCAT.
LOUIS BÉGIN, Fil*, %

R*4 Si. Etiens?, tor la eût# 
Lévis 6 avril 1866 ’

RUidrnc*.—Rôe Wolfe, Lévis 
Bvrsau—Rue Haldimand, dans la demeure de

C. Delagrave, êcr., Hante-Ville, Québec.
‘Lévis, 7 novembre 1865.

Livres d’Ecoles :
Syllabaires des Ecoles Chrétiennes.
Le Petit Catéchisme du Diocèse de Québec.
Le Grand Catéchisme.
Nouveau Traité des Devoirs (lu Chrétien.
Histoire abrégée de l'Ancien Testament.
Nouvel abrégé de Géographie Moderne.
Abrégé de Géographie commerciale et historique.
Nouvelle Grammaire française par Noel et Chapsal.
Exercices français par les mêmes.
Traité d’Arithmétique ù l'usage des Ecoles Chré

tiennes-
Grammaire française élémentaire par F. P. B.
Exercices orthographiques par F. P. B.
Dictées et corrigé des Exercices orthographiques.
Eléments de la Grammaire française par Lhomoml
Nouveaux Exercices français pur M. J. B. Coc- 

quempot.
Psautier de David » l'usage des Ecoles Chré

tiennes.
Lectures instructives et amusantes (en manuscrit) 

par F. P. B.
Les mêmes, avec le texte en caractère d impri

merie en regard.
Abrégé de l’Histoire Sainte, de l’Histoire de Fran

ce et de l'Histoire du Canada.
La Grammaire de l’Académie par Bonneau et

Exercices français par Bonneau et Luc-an.
Corrigé des Exercices français par Bonneau et

Abrégé de la Grammaire de l’Académie par Bon-

Excxcices raisonnés sur l'Orthographe par Bonneau
Abrégé dé Géométrie pratique, avec Atlas.
Nouvelle Arithmétique, Analytique et Synthétique 

des Académies, Ecoles-Modèles et commerciales, 
d’après le système décimal. j

Traité d’Arithmétique par Jean-Antoine B<»u- 
thillier.

Abrégé de l’Histoire du Canada par F. X. Garnenu.
Guide de l’Instituteur par F. X. Valade.
Epitome Historiœ Sacra* par Lliomond.
Notions Elémentaires de Cosmographie et de Mé

téorologie.
Petit Dictionnaire français par Napoléon Landais, 

tit Dictionnaire de la langue française par lloc-

1 Le Chansonnier des Collèges mis en Musique.
Recueil de Chanson canadiennes et françaises.
Ai sut :—Le cours complet d'Histoires de Drioux.

Bénitiers en albâtre,
Do en Biscuit de Porcelaine,
Do en Faience,
Do Porcelaine il orée,
Do Plastique, etc , etc. 

Lévis, 7 novembre 1865. V
CROIX, MÉDAILLES, ETC.,

Croix en argent,
Do en cuivre,

Médailles en argent, diverses grandeurs,
Do en cuivre, 41 . ><

Christs estampée sur bois, entouré en cuivre, etc.

T’ne superbe collection d'images, telles que : 
Images de diverses grandeurs et de différents sujote 

pour encadrer,
Do en feuille pour découper.

Et plus de 2,000 images un dentelles.
Lévis, 7 novembre 1865.

Fournitures d'Ecoles et de Bureaux :
Cartes géographiques, Cahiers d exercices, Plumes 

, Manches de plum.-*, Ardoises, Crayons d ardoi.es 
I vt mine, Encre noire, Encré d argent. Encre d'or, 
I Cire à cacheter rouge et noire. Craie Manche, Craie 
noire pour tjyssin, Papier à demain et à musique, 
L<l'i. i re» *1, poor dessin. Modèles de dessin,

j b"ites de mathématiques, Boites de peintures. Papier 
i 11 lettres de fantaisie, Papier à lettres de deuil, Enve- 
i loppes de fantaisie, Enveloppes de deuil, Papier à 
musique, ainsi qu’une grande quantité <1 Encriers de 
fantaisie" tels (pie :

Encriers en Ik>îs de rose,
' Do bronze,

Do cristal, j 
Do marbre,
Do faïence,
Do verre de différentes couleurs, etc., etc

Livre* An,
The Catholic School Book.
Duty of a Christian Towards God.
Pocket Diction nary by Thomas Nugent.
English Grammar by Lind ley Hurra v.
An abridgment of Murray’s English Grammar 
The elements of French and English conversation 

by John Perrin.
The First Book of Reading Lessons by the Chris

tian Brothers.
First Book of Lesson for tjje use of Schools. 
Second Book of Lessons “
Third Book of Lessons “
Fourth Book of Lessons “ “ • ■
Pi.th Book of Lessons “ / “
First Book of Arithmetic “ “
Carpenter’s Scholars' Spelling assistant, été., etc.
Lévis. >7 octobre 1|#5.

On triune rzalenent à retie Librairie,
I N RICHE ASSORTIMENT

DE PABTUKEBIE, SAVOIR :
Vinaigre de Toilette, pai Montpellas,

Do à la Violette, 44
Eaii-de-Vie de I.nt ande ambrée, par Montpellas, 
Double extrait d’eau de Cologne, 44
Huile impériale,
Pal ma Ghristi,
Essences pour mouchoirs,
Savons cèimétiques, etc., etc., etc.

Un grand assortiment de Livres :
Avç^c Reliure enjolivée et ordinaire, propres à êtreJiD. LAINE et Oie., recevront des commandes pour Mécanismes de ! d“anis r” Clr,ra"ns "1 * I théques de Paroisses ; y compris les Bibliothèques

de la Jeunesse Chrétienne, des Ecoles Chrétiennes, 
I des Petits Enfants, de l’Enfance Chrétienne ; Biblio- 
| thèqne Pieuse, des Enfants pieux.

* évis, 17 octobre 1865.

Un assortiment considérable d articles 
de toilette, etc., tel que :

Brosses à habits.
Brosses à cheveux,
Brosses à dents,
Peignes à démêler, en caoutchouc,

DE PLUS :

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIE,

MOULINS A BATTRE, Etc., Etc.

Le tout dans le dernier goût et à des prix Très-Réduits.

On achète ausri la vieille Fonte.^S^O 
Lévis, 20 février 1866.

AUG. BERNIER.

LE MANCEL DC J VE IL fi,
EN FORME DE CATÉCHISME,

Précédé du Mandement de Mgr. VAdmiriis-: 
tratenr de Québec.

À vendre » la Librairie du Joursuif ét />m.
Lévïs, 17 octobre 1865.

A A-a i

Vne riche collection de jolis morceaux de Musique 
et des plus belles romances nouvelles directement 
importés de Paris,

Ainsi une gronde quantité de

Jouets d’enfants,
Jolies boite* à ouvrage, «•
Miroite de différentes grandeurs, etc., etc., etc.

EPLE TOTT À DES PRIX^F.8 PU S MODERES 

Lévis, 7 novembre 1865.

Tout Ordre de la Campagne par la Malle 
ou autrement recevra la plus prompte Atten
tion.


